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Sacrées Sorcières

Roald Dahl


I. INTRODUCTION

Dahl est un écrivain gallois du XXe siècle, parmi ses œuvres les plus célèbres, on peut citer Charlie et la chocolaterie, adapté plusieurs fois au cinéma, ou encore Kiss Kiss et Bizarre, bizarre. Sacrées sorcières illustré par Quentin Blake fut publié en France aux éditions Gallimard en 1984 puis à de nombreuses reprises avec des suppléments aux mêmes éditions. L’auteur y détourne notre vision habituelle des sorcières. Le personnage de la grand-mère est un hommage à Sofie, sa mère.

Il reçut le prix Costa 1983 pour Sacrées Sorcières. L’auteur connaît une enfance et une jeunesse assez difficile. Enfant, il aimait les livres et les histoires notamment celles de Dickens. Son enfance et sa scolarité influencèrent beaucoup ses écrits

Brian Appleyard écrivit dans The Independent en 1990 : « Roald Dahl est sans aucun doute l'écrivain pour enfants ayant eu le plus de succès dans le monde entier ».


II. RÉSUMÉ DU ROMAN

À la suite d’un accident de voiture, un petit garçon norvégien perd ses parents et va vivre auprès de sa grand-mère.

« Grand-mère m'avait averti que je risquais de tomber et de me casser la jambe. Quand je jetais un coup d'œil en bas, un frisson de vertige me parcourait l'échine.

Je clouais la première planche du toit, lorsque, soudain, du coin de l'œil, j'aperçus une femme dans le jardin. Elle me souriait de façon bizarre. Quand les gens sourient, leurs lèvres s'étirent de chaque côté. Les lèvres de cette femme s'étiraient en hauteur, découvrant ses dents de devant et des gencives rouges comme de la viande crue. C'est toujours agaçant de se rendre compte qu'on est observé, lorsqu'on se croit seul. Et puis, que fabriquait cette inconnue dans notre jardin ?

Je remarquai qu'elle portait un petit chapeau noir, et que ses gants noirs lui remontaient jusqu'aux coudes. Des gants ! Elle portait des gants ! Mon sang se glaça.

- Je t'apporte un cadeau, dit l'étrange inconnue, en me souriant toujours. Je ne dis rien. - Descends de cet arbre, petit garçon, continua-t-elle, et je te donnerai un cadeau extraordinaire. Elle avait une voix de crécelle, comme si sa gorge était tapissée de punaises. Toujours souriant affreusement, la femme introduisit lentement sa main gantée dans son sac, et en sortit un petit serpent vert et scintillant qu'elle tendit dans ma direction. - Il est apprivoisé, dit-elle. Le serpent s'enroula autour de son bras.- Si tu descends, je te le donne, poursuivit-elle. “Au secours, Grand-mère !” pensai-je.

Pris de panique, je laissai tomber le marteau, et grimpai dans le marronnier comme un singe. Arrivé au sommet, je grelottais de peur. Je ne voyais plus la femme. Le feuillage me cachait d'elle. Je restai perché là-haut, immobile, pendant des heures, jusqu'à la tombée de la nuit. Enfin, j'entendis Grand-mère m'appeler…- J'ai vu une sorcière, dis-je ».

La grand-mère avait lui avait expliqué que les sorcières existent réellement et qu’elles se déguisent souvent pour ressembler à la plupart des femmes, donc difficiles à repérer. Elles détestent les enfants et veulent les éliminer. Elles portent toujours des gants pour cacher leurs griffes, sont chauves et doivent porter une perruque. Enfin elles ont des narines très larges qui leur permettent de sentir les marmots. Si un enfant a pris un bain, la sorcière peut le sentir. En fixant les yeux d’une sorcière, on y voit danser des flammes et des glaçons. Elles n’ont pas d’orteils et le bout de leur pied est carré et leur salive est bleue.

Les grandes vacances approchent, comme Grand-mère a une pneumonie, un médecin leur conseille d’aller au bord de la mer. Ils vont alors dans un hôtel, la vieille dame donne à son petit-fils deux souris blanches. Il décide de les dresser et s’installe dans une salle où doit avoir lieu une conférence pour la protection des enfants. Les membres rentrent, ce ne sont que des femmes et le garçon se rend compte que ce sont toutes des sorcières avec à leur tête la grandissime sorcière qui est terrifiante, répugnante. Il s’agit du congrès annuel des sorcières.

Il se cache et écoute leurs conversations, elles veulent éliminer tous les enfants de l’Angleterre. Pour cela elles ont mis au point une potion pour qu’ils deviennent des souris et se fassent massacrer. Elles projettent de mettre le poison dans des bonbons pour les offrir à tous les enfants. Des vieilles sorcières ont déjà préparé la potion. Le garçon veut quitter la salle, mais l’une d’entre elle sent son odeur et il est transformé en souris par les sorcières. Il retrouve son ami Bruno puis ils vont rejoindre sa grand-mère et il lui raconte tout.

La grand-mère a un plan : « Tu vas essayer de récupérer un flacon de potion pour le leur verser dans leur nourriture, en espérant que cela marche aussi bien sur les adultes que sur les enfants.»Il réussit à voler un flacon de potion et l’ajoute dans la nourriture et les sorcières deviennent des souris à leur tour.

Au retour des vacances, grand-mère facilite la vie du « souriceau » avec des inventions. Puis ils vont à la chasse aux sorcières qui habitent dans un vieux château.


III. PRÉSENTATION DES PERSONNAGES

Les sorcières

« Oh ! Si seulement il y avait moyen de reconnaître à coup sûr une sorcière, alors, c’est elle qui passerait à la moulinette ! Malheureusement, il n’existe pas de moyen sûr. Mais il y a un certain nombre de petits signes et de petites habitudes bizarres que partagent toutes les sorcières. Et si vous les connaissez, alors, vous pourrez échapper à la moulinette pendant qu’il est encore temps ! »

L’image des sorcières qui portent de grandes robes noires, des chapeaux pointus avec une verrue sur le nez et se déplaçant sur des balais magiques est fausse. Les sorcières existent et sont habillées de façon ordinaire, vivent dans des maisons ordinaires. En fait, elles ressemblent à n’importe qui et travaillent n’importe où. Elles s’habillent normalement, et ressemblent à la plupart des femmes.

Mais elles ont de même certaines caractéristiques, elles portent toujours des gants pour cacher leurs griffes, sont chauves et doivent porter une perruque. Enfin elles ont des narines très larges qui leur permettent de sentir les marmots. Si un enfant a pris un bain, la sorcière peut le sentir. En fixant les yeux d’une sorcière, on y voit danser des flammes et des glaçons. Elles n’ont pas d’orteils et le bout de leur pied est carré et leur salive est bleue. Elles détestent les enfants et veulent les éliminer, c’est pour cela qu’il faut s’en méfier.

La grand-mère

C’est une Norvégienne qui vit en Angleterre elle recueille son petit-fils qui vient de perdre ses parents. Mais c’est une grand-mère un peu spéciale qui fume des cigares et qui raconte toujours des fantastiques histoires. Elle met en garde son petit-fils contre les sorcières et lui apprend comment les reconnaître. Elle est très maline et semble avoir gardé son âme d’enfant c’est elle qui a l’idée d’empoisonner les sorcières et de retourner leur plan contre elle. Elle aime profondément son petit-fils et fait tout pour lui faciliter la vie.

Le garçon

Il a 8 ans et est norvégien, au début du livre il s’installe chez sa grand-mère car ses parents sont morts dans un accident de voiture. Il est courageux et apprend plein de choses fantastiques avec sa grand-mère notamment comment identifier une sorcière. Tout au long du récit il lui arrive plein de mésaventures, il devient d’ailleurs une souris, mais il relativise et part à la chasse aux sorcières avec sa grand-mère. Il grandit au cours du récit et prend de l’assurance auprès de l’amour de sa grand-mère.


IV. AXES DE LECTURE

L’inspiration de l’auteur

L’auteur s’est inspiré de sa propre enfance pour écrire Sacrées Sorcières, en effet à l'âge de trois ans il perd sa sœur aînée et son père, Harald, mort de pneumonie en quelques semaines. Sa mère Sofie élève alors ses deux beaux-enfants et ses quatre autres enfants. Il était l'unique garçon. Le personnage de la grand-mère est un hommage à sa mère Sofie. Tout comme le jeune héros il aime les livres et les histoires. Sa mère leur racontait, à lui et à ses sœurs, des contes de trolls ou d'autres créatures norvégiennes. L’auteur dit de sa mère : « Elle était une bonne conteuse ».

Il s'intéressa à l'écriture de livres pour enfants en racontant des histoires à ses filles Olivia et Tessa pour les endormir le soir : « Je suis probablement plus heureux avec mes livres pour enfants qu'avec mes nouvelles pour adultes. Les livres destinés aux enfants sont plus difficiles à écrire. C'est plus dur de garder l'attention d'un enfant car l'enfant n'a pas la concentration d'un adulte. L'enfant sait que la télévision est dans la pièce d'à-côté. C'est dur de retenir un enfant, mais c'est une belle chose d'essayer de le faire ». Dahl croyait en l'importance de la lecture : « J'ai une passion pour enseigner aux enfants de devenir des lecteurs ». Ses livres sont amusants, passionnants et merveilleux.

L’auteur a d’ailleurs un jour dit : « Si vous voulez vous souvenir de ce que c'est que de vivre dans un monde d'enfant, vous devez vous baisser sur vos mains et vos genoux, et vivre ainsi durant une semaine. Vous vous rendrez compte que vous devez regarder ces géants autour de vous qui vous disent toujours ce qu'il faut ou ce qu'il ne faut pas faire. »

L’humour

L'humour est présent tout au long du récit et à la portée du jeune lecteur. Il est plongé dans l’univers du petit garçon. Le récit est à la fois divertissant, plein de suspens et de moments tendres entre complicité et retrouvailles.

L’humour est d’abord incarné par le personnage de la grand-mère qui est à la fois drôle et attachante, ses ruses et ses histoires permettent au garçon d’échapper à une dure réalité, la mort de ses parents. Tous les deux forment un tandem plein de malice et d'ingéniosité tandis que les sorcières sont méchantes, stupides et moches.

Il y a d’un côté les gentils, le petit garçon et sa grand-mère qui sont intelligents et gentils, mais surtout unis par une grande tendresse et de l’autre côté il y les méchantes sorcières. Celles-ci n’ont qu’un objectif, éliminer tous les enfants d’Angleterre.

La fin de l’histoire surprend le jeune lecteur et lui apprend à relativiser sur ses propres problèmes.

Le fantastique

L’univers des enfants est souvent plein de magie et d’imaginaire, ici
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